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L A plume  à la  main  pour  vous  écrire,  et 
le  cœur  gros  des  sentimens  que  je  voulois 
vous  exposer,  mon  respectable  Papa  (par- 
donnez cette  expression  au  tendre  amour 
dont  je  vous  chéris  ) je  ne  sais  que  vous  dire. 
Accablés  d’ennui , réduits  à l’indigence  , 
couverts  d*opprobre,  il  nous  étoit  donc  en- 
core réservé  de  voir  ces  jours  déplorables 
où  les  saints  cantiques  ne  se  feront  plus 
entendre  , où  mille  sanctuaires  seront  fer- 
més , où  l’héritage  saint  sera  livré  à des 
profanes  , où  l’homme  de  péché  viendra 
s’asseoir  dans  le  temple  du  Dieu  d’Israël. 
La  vie  m’est  à-charge , et  la  lumière  m’est 
odieuse , dès  qu’elle  éclaire  tant  d’horreurs  ; 


mon  ame  se  déchire  , et  les  larmes  se 
précipitent  de  mes  yeux  ; que  ne  m’est- 
il  donné  de  les  mêler  aux  vôtres  ; car  enfin 
je  sçais  que  vous  aimez  J.  C.  et  son  Eglise, 
et  je  suis  certain  que  vous  pleurez.  On  va 
nous  donner  un  Evêque  : obstupescite  Cœli 

super  hoc  et  ponce  ejus  desolamîni  veksi^enter. 

Ah  î qu’on  me  laisse  le  Pasteur  que  Je  te- 
nois  de  la  main  de  mon  Dieu  même  ; je 
lui  avois  voué  tout  mon  respect , ^oute 
■ma  tendresse , et  je  ne  peux  reconnoître 
le  malheureux  fantôme  qu’on  va  lui  sub- 
tituer.  Quel  audacieux  usurpera  le  trône 
d’un  saint  Pontife  ? Helas  que  n’ose-t-on 
pas?  Notre  plaie  est  donc  sans  remède,  et 
notre  douleur  sans  adoucissement.  C’en 
est  fait  : le  Seigneur  nous  a frappé  de  sa 
colère;  il  a rejetté cette  contrée  infidelle  ; 
mais  toute  la  terre  est  à lui.  Fuyons  du 
milieu  de  Babylone  , ne  regardons  pas 
même  derrière  nous  ; soyons  s’il  le  faut 
exilés  du  monde  entier  ; nous  serons  alors 
les  Citoyens  du  Ciel.  Oui,  l’ingrate  , la 
trop  aveugle  Patrie  nous  rejette,  en  nous 
présentant  une  coupe  empoisonnée , son 
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serment  fatal.  Combien  de  chutes  éclatan- 
tes n a-t-il  pas  déjà  produit  î Pour  moi  je  le 
regarde  comme  une  profanation  du  St.- 
Mipistère  ; comme  une  apostasie  de  notre 
état.  Adhereat  lïn^ua  mta  faucibus  msis  si  ja- 
mais je  le  prononce;  mes  maîtres  les  An- 
ges du  Seigneur , les  saints  Prélats  ont 
parlé  ; ils  ont  hautement  confessé  le  Dieu 
dont  ils  sont  les  principaux  Ministres  ; 
leur  voix  est  la  voix  de  Dieu  meme,  ils 
sont  mon  unic^ue  oracle , et  leur  exemple 
est  le  seul  que  je  suivrai  ; mais  dès  lors  il 
faut  se  déterminer  à la  retraite , et  celle-ci 
est  d’autant  plus  accablante  , que  je  me 
trouve  vieilli  au-dela  meme  de  mon  âge , et 


que  par  l’effet  de  mon  imprévoyance  ou 
de  trop  de  sécurité,  je  me  trouve  vis-à-vis 
de  rien; n’importe  , nudus  nudum  Christum 
sequar , et  je  lui  dirai  defecit  virtus  mea  ne  dere- 
Unquas  me , je  mets  en  lui  mon  espérance , et 
il  sera  mon  soutien.  J ai  donne  des  pleurs 
à vos  déplaisirs  ; mais  consolons-nous  a la 
vue  d’un  Dieu  souffrant  , qui  sera  notre 
récompense  , si  nous  sçavons  nous  deta- 
herd’un  monde  qui  croule  sous  nos  pieds, 
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€t  si  nous  sçavons  nous  élever  au  dessus 
des  scandales  qui  se  multiplient.  Voilà 
mes  sentimens  que  je  ne  vous  ejfposeque 
parce  qu’ils  sont  en  grande  partie  le  fruit 
de  vos  leçons,  et  qu’ils  vous  prouveront 
que  je  suis  le  digne  enfant  de  votre  ten- 
dresse. 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous , cher 
bienfaiteur , qu’il  vous  rende  ce  que  je 
vous  dois , qu’après  l’intervalle  qui  va  nous 
séparer  dans  cet  exil , nous  puissions  nous 
rejoindre  dans  la  vraie  Patrie. 

Le  respectable  Cavé  qui  (t  écrit  cette  Lettre 
(L  refusé  VEviché  de  Ferpigaan  auquel  il  a été 
notnmé  ^ deux  jqurs  apres. 
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